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Bfrlln 22 — 
apprend, que le* tqu.pages de.’ 
linons qui ant p^rticiai, 1« nu t der
nière. au raid contre Moacoii. sign i- 
Ifnt qu’au début de l’attaque le cif 
était couvert, mai» qu'au cour» de 
la nuit. U K  découvrit comp>le- 
ment.

0 .1  distinKiiHit dans tou» lei»rs dé
tail le» lAtimeuts du Kremlin et
U  Moskova el U D.C A. ennemie ^ ^ - i
iréna à peine ’e* opération» de. fi
avions allemands. “* * ' "  ~

De nomt>rcuscs bombes ont tou- 
rhé de plein fou"t le Kremlin et »es

D N B  Au COUT de ce» dernière« vingi 
quatre heure», la D,C,A. ftnlandaUe 
•  détruit huit avions ennemis,

162 avions’soviétiqoes 

détruits
B—"n 22 _  Les fortes aenennei

dépendance» Dan» la partie de la 
vil'e situee \ l'es: du kremliii. vingt 
eraiids Incendies ont été observés. 
Dans eet espace sc trouvent lins

Paris, 22, — M  Deîoncle, prési
dent du Comité centra] de la Liéî ion 
des Volontaires français pour la 
lutte contre le bolchcTisme, a décla
ré hier soir dans un diicours radio
diffusé ; < II est du devoir de la 
Légion de se battre pour assurer 
ravenir de 1a famille française et 
du iM.vs l a croiaade contre le bol
chevisme doit rallier en France tous 
ceux qui de tout temps ont compns 
que le commuiûsme était l’ennemi 
de la civilisation. Même ceux qui 

luiliet. des pertes considérables en f f «  ^ " 1 "  
avions et pilotes. Des chasseurs aile-
mands ont abattu en combats “ f-fP'i.
aériens 71 appareils soviétiques. 39

tifJt de radiod.ffusion. la M aiaon, “PP^^eils.
de l’Armee ro.i«e. la direction cen-

autre» avion» bo chevlste» ont eié 
détruits au sol. En 24 heures, le» 
Soviets ont donc perdu au total 110

traie de l'aviation civile et plusieurs 
commissariat.« du peuple 

Au oo’Jde de la Moslcova. situé 
au sud du Kremlin, de nombreux 
et va.<;tes incendies »e déclarèrent. 
Q’jl se confondirent de telle sorte 
que toute cette resioii doit être 
considérée en majeure partie de-

Berlin. 23 — Au cours de la Jour
née du 22 Juillet, sur le front de 
l'Est. plusieur» attaques de l'avia
tion allemande ont été k nouveau 
1iri(ee.<̂  sur des lignes de chemin de 
fer. des gare» et de» ponts <Tesi 
linsi que que'.ques lignes de chemin» 
fie fer aboutissant à St-Petersbourg

truite. Là se trouvent l’administra-1ont été coupées en différenu en 
tion du Parti rouge et les centra!es,dro:ts.
électriques de l'Eiat | Selon les derniers renseignement»

: parvenus, le nombre des avion» so- 
** iviétique» abattus et détruits au »ol

BcrUn, 22 -  De puissantes lor-dfpuis le 21 Juillet au matinJu>- 
mauons d avions ont attaqué, dans Jïii î ™  J ”,' *
1* nuit du 21 au 23 juillet, outre les * *2 appareils,
objectifs de guerre de Moscou. d<?i| 
colonnes soviétiques battant en re-, 
traite, des lignes de chemin de fer.' 
de» gares et des concentrations dej 
chars blindés sur tout le front 
onentaL De nombreux chars blindés 
des véhicules de tout genre et des, 
transports ont été détruits. Au sud 
de Tcherkassi et de Krementchug | 
des voies ferrees ont été rendues;
Inutilisables, Plusieurs train* circu-' , * ^ .
lant sur la ligne Saint-Pétersbourg-avance a trayei  ̂ la région bolsee 
Moscou ont déraillé à la suite des de St-Peters^urg. une
bombardements. I unité d infantene allemande attaqua

[par surprise, le 21 juillet, un aéro- 
1 A  A A A  • • drome de campagne soviétique. Les
l U . U U U  o n s o n n i e r s  wcupants furent tellement surpris,

B ' par l'apparition soudaine des soldats 
I allemands, qu'il» se laissèrent cap
turer sans grande résistance Des 
fantassins allemands s'emparèrent 
de 30 avions de chasse soviétiques 
prêts à décoller.

Capture 

de trente appareils 

bolclievistes

Berlin. 22 — Au cours de son

est une guerre sainte.

FEMMES 

PRISONNIÈRES 

EN ANGLETERRE

IS U IT I . 0 1  L A  P R tM IC R C  PA O t>

Chef de» chemises noires Sir O- 
wald Moaley et d'autres femmes 
de partisans du mouvement Mos-
ley,

» La prison n« poosédait pas d'ins- 
taUaticHX hygiénique« et la lumière 
ne p*rv«nait pas dans les cellules 
Seules, les prisonnières qui avaient 
de l'argent pouvaient obtenir à 
manger

On m’aurait laissé mourir 

de faim
* tii je n’avais pas ete en posses

sion d'argeiit liquide, on m'aurait 
laissé mourir de faim. Dans cette 
prison la mortalité est effrayante 

iLa moindre faute est punie des 
I pires sanctions. J'ai un Joui refusé 
;de nettoyer les abominables w,-c., 
ce qui me valut sept jours de réclu
sion dans une cellule obscure Les 
femmes enceintes n^étaient pas libé-

« L’A aiV lT É  »

ÉCONOMIQUE 

DU BOLCHEVISME
Pendant près de 25 ans. le Bol- . .. . j

chévisme a réussi à maintenir d a n »if^  accouchaient dans les cel
le monde l’opinion qu’il représen-i'""“  l*s soins médicaux etalenk 
tait la réalisation de l’idée sociale quMiJnexistants, la mère et l’en- 
sous forme d'un Etat soclaJ. qui 
avait la prétention d'étre ta patrie 
de tous le* ouvriers II est vrai que

dans le secteur 

du Dniester
Berlin 22 — Au cours dc leur » '  1 C l  1*

avance rapide dans le secteur du| Le nls aine de dtaune
Dniester, des troupes blindee» alle
mandes ont fait, le 20 Juillet. 10,000 
pnsonniers et capturé et détrui;
230 chars d'assaut blindes ainsi que 
40 canon» sovietique.s 

D ’autres unîtes blindée» ont dé
truit le même Jour, au cour.t' 

violents combats qui se son’

se rend 

avec ses soldats
Berlin. 22 — Au cours d'une per- 

deroules dans la région de Porbov. cée effertuée le 16 Juillet par des 
S« chan d’assaut blindés soviétiques, tro'jpes blindées du général Schmidt 
Les penca a.lemandcs ont été ¿ans la région de LJaeno. au sud- 

'PS* de Vltebsk. de nombreux offi- 
3 r^ion de ciers et soldats soviétiques tom-

Vitebsk. de violents combats ont| baient entre les mains des Alle- 
eu lieu entre chara d assaut bliiKlcsluíanla. Parmi eux. se trouvait éjra- 
allei^nds et soviétiques. En vagups| „  tïis ainé de Staline. Ja-
siicceasives. les chars sovietique.« i^^b Staline, premier-lieutenant au 
*tt»querent le.'» cnars allemand^! 14« râtrimn-nt ha in

»OviétiqueS né 
18 1908. a Bakou, Le. pri-

la fermeture hermétique de ce soi- 
disant paradis des ouvriers a intri
gue le monde plus d’une fois, et très 
souvent, des hommes qui connais
saient ce paradis ouvrier par expé
rience. ont élevé la voix pour émet- 

Itre des constatations peu flatteuses 
pour les potentats du Kremlin.

Ce n'est qu’au moment où des sol 
dats allemands ont franchi la bar
rière que les potentats soviétiques 
avaient mise autour du pay». que 
l'énigme bolchéviste est dévoilée. Ce 
que l'on a vu. a coupé le souffle 
au monde entier dès la première 
minute. A  l'heure actuelle on a déjà 
pu prouver clairement que l’Union 
'Soviétique n’était nullement un Etat 
social, mais, bien au contraire, on 
avait affaire Ici à une petite bande 
d'individus. Juifs pour la plupart, 
qui exploitaient près de 200 millions 
d’hommes.

Cette expérience «oclale-bolche- 
viste était tout autant une expé
rience économique. O n  aurait pu 
penser que ce système brutal d’ex
ploitation aurait donné des résultats 
importants au point de vue écono
mique. Mais on peut dire qu'il en 
est juste le contraire. On ne peut 
pas comparer l’économie soviétique 
à l'économie européenne. Toutes lê  
déclarations fantaisiste» concernant 
le grand succès du plan quinquen- 
naJ ne peuvent pa.s nier le fait!neutralisée par une augmentation 
qu'en Union Soviétique, il règne une!d» prix correspondante. En consé- 
grande misère économique. Si l’on,quence. l’ouvrier soviétique n'a au- 
veut parler d'un résultat quelconcjue. ; cune idée de ce qu'est la valeur fixe 
on peut tout au plus parler de l'eco-,de l’argent. Il ne sait jamais ce 
m ^ie  de guerre. Mais là encore, les,qu’ii peut acheter avec son argent, 
événements qui se sont déroulés jus-II! en est de même en ce qui con- 
qu'à présent, ont montré que cest-cerne l’économie Les matières pre- 
plutôt une production massive qui a mière» qui sont utilisées pour la 
été atteinte et que la qualité est | fabrication des marchandises doi- 
bien inférieure a celle des armesjvent être achetees également. On 
allemandes. jpeut donc se faire à peu près une

SI Vorosehilov sest plaint, en'Idée de ce que cia signifie quand. 
1936, que la qualité des armes,par exemple, l’u.itne Karl Marx de-

fant mouraient 
sance

SILHOUETTES 

DE GUERRE A  L^EST

(SUIT! oa LA PRCMIIRI PAO!)

Ce malin nous devions traverser 
1« ville de M... Quelle aubaine I Et 
déjà nous comptions combien il de
vait y avoii de conduites d'eau et 
de robinets. De l’eau potable, de, 
l'eau pour la cuisine, de l'eau pour 
la toilette, de l'eau pour nos bidons '

Dans les ruines
Mais lorsque nous arriv&.nes à 

M..., à vrai dire, nous ne sommes

A T H L E T I S M E

Une magnifique 

épreuve à Orchies
Lte Stade Orchècien «  aiflrmé suifl* 

■amment de-foUi «on étonnante Tita> 
Uté pour ne point clouter de k  réu»> 
«Ite de toute« «es cntrepilMS. Les 

JUIUiU arrivé» à M... La ville|»P»''“ '* “* ‘ 'Orché«l. et d'alHeur. 
n’existe plus, elle n’est plus ■ u'un pourroni encore en jv^er dimanche 
tas de décombres fumants.

Les Soviets, avant de s’enfuir, 
ont incendié toutes les maisons.

Ch 'î nous, en garnison, un oi 
don plein d'eau ne vaut pas un bo'i 
ton de culotte : ça ne sert qu'à 
alourdir le c barda > déjà suffisam
ment chargé : mais ici. dans l'Est. 
un bidon rempli d eau. de thé ou 
de café représente un véritable trè 
sor. On peut Véchanger contre cer
taine» choses précieuses, telles une 
gamelle pleine de t>eurre. une tou 
zaiue ( '̂œufs. cent cigarettes, bref, 
contre tout ce que l'on a sur sol.

Dernièrement, un soldat a propo 
sé une paire de bottes contre jn

PRÉCISIONS SUR LA DÉMISSION COLLECTIVE 
des Membres du Conseil 
DE LA DIRECTION DE LA DOXE EN FRANCE

prochain a I occaïion a une excellente! iTota quelque tempt, nout avont
épreuve d'athlétiame cette fola, que signalé qu'a la tuite de diflérendt « t  reaté« nébu.euae. Incomp é 
U  Robert Leroux, le gyn,"-**-'""* ’  ■ -■ ----■'thlque et
ardent animateur du 8 0 .  & eu 
rexcellente tdée de mettre «ur pied 
avec ie concours de «ea dévoués colla
borateur» et •xiils

11 s -glt du « Tour d Orchle* » 
pédestre que nou« nvon« d'alllcura 
annoncé en i»on tempa 

81 lea informations eur cctte manl« 
station onl été depul* inierrom-

r «  1 arm îpm Jfc Plc-« do thé. Pourtant 11 avait
u  ”®itrouvé ces Iwttes dans une caserne

voysient l€ ciel qu^ pendant ^IrujMe abandonnée et n’aurait nas 
quart d’he'ire par jour le matin et,¿té fâché de remnlacer les sipn!?ps
l'après-midi. Naturellement, elles 
avaient aussi à souffrir des bom
bardements, Durant ces neuf mois 
terribles Je me suis toujours de
mandé comme il était possible aux 
Angiai* de tourmenter, par des mé
thodes d’un autre siècle et dan» unr 
prison moyenâgeuse, des femme.s 
pour la plupart innocentes. J’ai dé 
crit les souffrances de ce» femmes 
au représentant de la Croix-Rouge 
américaine. Il a secoué la téte 
Dans ma description. Je n'ai pa-s 
exagéré, M, Allen a envoyé mon 
rapport aujourd’hui au président 
de la Ofoix-Rouge américaine. J'ai 
ajouté que J'en appelais à la con- 
.science humaine, pour faire cesser 
Jés souffrances de ces innocentes, 
libérer les malades et les transfé
rer dans un hdpital 

» A la prison de Hi^loway son: 
détenues des femmes de plus de 
BO ans et des jeunes filles de 16 ans. 
Elles y meurent tombent malades 
ou deviennent folles Je ne suis

qui avaient fait délà pas mal oe 
chemin

Le véhicule le plus apprécié dans 
cette guerre est celui dont le toit 
laisse passer une petite cheminée 
j ai nommé la c roulante » Ce n’est 
pas à cause du rôti de porc qui en 
sort tout chaud, ni à cause de 
soupe de pois cassés : c'est seule
ment à cause du thé. La brave rou 
lante ! Qu’elle soit à l'arrêt ou cn 
marche, elle est toujours entourée 
« S'il y en a encore une gorgée, ca
marade. ne te géne pas pour me 
l'offrir

désordonnée
mrvrnut au tein Quelque, exemple, entre tou.

»uffironi pour MUtenir noue aiiir-
U M  Chavannet. Rabret. tout-direc- 
tturs de la Boxe en France ; D
uovain, trésorier ; Crotsouard. te- ------- -----------
crétaire général ; Baruzy, prétidenl malgré l'oppcltlon de Udite

Bourdariat n'»-t-tl pa. l.lt 
prea*lon .ur la commlMlon de. Ere

de le Committion de discipline ; ( commlMlon. pour f.Torl«r de. c u 
li Rtchier. président de la CofFimu- aidât, notoirement incompétent» 
tior Médicale et Oreinaux. délégué, ,  m Bourd.rmt - - • -___ ___, ,  _  ___________ __ *-t-ll pM. con-

pue», c'est bien parce qu n est o«n.i„ér:éral pou; la zone interdiie.ltralrement 4 la demande de M, Ch«- 
la manière de« dirlgeanu .tadut« de donné leur démittion de ce<|v«nne. el de M Ra^n^autor^^ d «
ne pré«nter une cho«! que l°r»qu'elle, . matche^comédiea comme ceux de
eal parfaitement au point ; J  »tiife on laissa entendre Cerdan-Blanchard et. Perraro-B.bl-

Le .Tour d'Orchi««. ayant aujour-' Burah apré. cependant leur «voir
d'hul l'honneur d une publicité piu«^^^ _^.|donné accord pour le« Uiterdire ?
complète, c'eat donc qu'il eat mûr t'es rrecisions sur leur r^ratie pr^ i  ̂ ^  Bourdariat n'a-t-il pa., apre« 
pour affronter la critique, c'eat dondmaturéf autant que regrettee pa conseil parue d»n. 1»
qu'il eat prêt à enthouaiaamer le» tous li's milieux pugimtiques. ■ ,>rMae concernant nncompatibl.lté
•portaraen combien gâté, de ce coin; Aufourd'hui, c'est chose faite. |,i,KJlue de. profeMeurs et üe« 
du Douatóla. 1 Ces précisions .tout au moins cei-^,(çh-inakeni, fait paraître une noie

Eh bien, oui. le t Tour d'Orcnie* • essentielles, sont contenues da",*, .nnulant cette première déc;«ion. 
est mùr, ie cTour d’Orciilea » eat lettre o'dtffie à M Foulon, rfî* note aur laquelle 11 est d aMeui»» 
prêt; U connaîtra dimanche procUalu. ,^^^^^^ CoTTimissariaÎ revenu enauiie sur le voie de .«
27 Juillet, un tré» gro« «uccé« ^¡^^¡aénéral à VE P et aux Sports. commiasion technique non qualiilée 
d'ailleur« lout ce qu'organ;«e le 8.0 -j., nublions ci-dessous sur la de- pour «tatuer «ur ce point.

Des a présent, les orçanuateuran«^^^^^^^^^ „ .¡g ,, déclaion pr«^ en

laissons Ventière responsabilité des Con«tl- m
appréciations et des arguments d'îi^nr., ‘ avait
velopprs . I souscrit i  cette décalon. a cliange

< Monsieur le Directeur, idavi« et .emble avoir le plus prand
» L» totalité du Conseil de la Dl- déair de conserver à K>n domicile 

rection de 1« Boxe a donné, voua le i l'organisation et la Direction de la 
«avez, sa démission Cette décision ; Boxe,
d hommea qui ont toujour» «ervl le > Et que dire .ur le plan finan- 
«port avec un déaintéi-easement dont]cler ! Nous n'avon« Jan>a.e 
nul ne saurait douter, n'a pas, a moindre précision a re «ujet,

Mougin, trésorier

sont a«AU.’'és du concours de. Indivi
dualité« brlilantea que renferment 
le* clul» régionaux réputé« : G,I.C 
Lillois RC. Arras, 0.3 Tourquen- 
nolæ, A Q Thumerles. U,8, Abbaye. 
C.A. Valenciennes, O, Amandinois. 
Stade Orchéslen. etc

Un superbe challenge 
en jeu moindre précUlon à re «ujet. et lor*»- 

nmrA*'’«urori«e. «embié éveiller en que le Docteur

campagne 
pour ‘

DaM TetTéTuëî^ria‘ m a ™ U e T a 'q “̂ ^̂  ̂ heureux ¡¿¿^rainent une ‘enquête pour mettre

guère je temps de refroidir. On pre-î j.̂ ^̂  ^  repréaentant* le« mieux j «vnchronisé
I^re des boissons chaudes- à\x ou ciaa«és i l’arrivée. i » Devant lahi^nce de question« de

Quel aera le premier détenteur ? i votre part, nou* croyons Indispensa-douze fois par Jour, et même 
nuit. A  quatre heures du matin ou 
à onze heures du soir,- la roulante 
e»t toujour» là : que ce soit entre

rentrée en France que dan» le but'deux combats ou dans le feu de la
de faire libérer ce» 1200 femmes 
Je considère de mon devoir de lut
ter Ju»qu’au moment où J'y aurai 
réussi »,

pour l'ennemi. Une seule division à l'armée rouge n’était pas mandait po ir une machine à fabri-
blindee allemande détruisit 73 chars bonne il avait rai»on On évalue IQuer dea fil» de soie dont les frais
bolcheviste» sur 130

bataille, la peiite cheminee fume 
toujour». Je crois bien que la chau
dière ne se refroidira que lorsque le 
dernier coup de fusil de cette cam
pagne sera tiré,

Recemment. nous avons fait, dai^

Lllle. ou Arras, ou un outsider ?
C'est en tout oas, 1* certitude que 

Lillois et Arrageoi« qui bataillent de-

ble d'apporter ici 
ment« nécessaire« 
tout à f«tt inexact

le* écl< 
II

rci«se- 
eat cl'alwrd 

crovez
pul* le début de la Ml«)n athlétique. «ul\-«nt votre expre»»:on, 11

-- - ■ ur suprématie l'un | «u.sceptlbir.té exacerbéepour affirmer leur 
sur l’autre, mettront tout en œuvre | 
pour que «elle-cl soit évidente

11

L’itinéraire

d'ambltlon lii«atl«fa:te 
«agit pw» davantage, soyer-en cer
tain. de « élever contre une t dicta
ture trop ngoureiiae ». bien au con-

.............. ...............: Café du Stade ¡ " V  Notre groupe s'étant donné à la _ ...........
la villa d’un l^aut commissaire s o - | N e u v e  ju^l tâche, animé d une foi absolue et du pedémtlon officiel
viétique. un important butin

» Monsieur et cher collégua- 

» Nou. pecevon« votre lettre du 
1er mai et nous emprewon» de vous 
faire «avoir que votre fonction de 
trésorier eet trè» facile à remplir 

» Pour U  l»nne torme, vou. exa
minerez périodiquement no. livre» 
de recette, et de dépenw* et «u mo
ment de notre «»sfmb.ée généra.e, 
c'est voua qui ferez communicatior,. 
aux membre« présent» de notre si
tuation financière. C'e«t tout

» Recevez. Monsieur et cher collè
gue ...

Est-ce t>ien là le rôle d’un •-*

guerre. Nous avons négligé le pho
nographe. la ma[>pemondc aussi 
bien que les livres et le lampadaire 
de cristal. Mais nous nous sommes 
empares de cinq bouteilles de vin.,, 
vides I

Un camarade a alors parcouru un 
chemin de plu» d'une heure pour 
gagner , la roulante et sé faire rem
plir quatre bouteilles. Quatre, hélas! 
car la cinquième dans laquelle on 
avait versé du thé trop chaud, a 
éclaté. Ce maladroit s'est entendu 
adresser mille reproches pour son

les f'crrv.
laln. faubourg de Valenciennes

Cette boucle est à couvrir trois 
fol*. Arrivée sur le Stade, après un 
tour de piste.

Les coureurs se mettront en tenue, 
dé« 16 h. dans le« vestiaire» du Sta
de Orchéslen (lieu du départ).

étions rangé» «u côté de M Bf)ur- 
.....................  lui '

C'e«t devant cette »Ituatio
dariat avec 1 espoir d«%o.r , nou. eaiwyon« ici de faire entrevoir
le guide ferme et .oyal «an« lequel  ̂ nou» avon» estimé ne pouvoir 
aucune entreprise ne peut «®P*rer. .j. devoir que nous noii*

Les engagements

réussir
> Nous n'avons trouve en lui 

qu'un homme faible se réfugiant 
dans l'imprécision et là c°” tradlc-

accomp 
Iétions tracé 
, dan*

que
de mettre de 1 o.-dre 

boxe et de lui rendre l'é:é-

tion, ' Dc-'dre
> Nous rendant compte de la , n'avions donc vous

Rappelons que les engigements beauté d'une t*che qui i comprendrez qu à nous ret;r<r en
ont reçus par M Robert Leroux. 25 nait à cœur, nou,« avons f"‘t peii- ,^^,^„,,^j,, ardemment qisont reçus par . - - 

rue de Bellaln, à Orchies (Nord)

i S V a ‘*q !e "% ’é t a S r Î S d u ^ S V ^ ^ ^ ^ ^  f'i^iraUon s’élWnt àT4,575-tt,ubre»:^^^^^ A  aurait dû penser à

f i_ 1 i_ * 1  imuiiiiTe de ia resistane
Les b O l C u C V l S t C S  Séuit rendu avec ses soldats.

repousses 

au delà de Smolensk
Beiiin. 22 — Les tentatives faites! 

par les troupes soviétiques, pendant I 
le« Joumees des 20 et 21 juillet, de 
refouler les forces armée» alle
mandes qui progressent au delà de 
Smolensk. ont ete annihilées avec 
de. pertes extrêmement lourde» pour 
lennem;

UN COMMISSAIRE 

SOVIÉTIQUE RECONNAIT 
LES LOURDES PERTES

______________ ^_____________________ de 53,286 roubles (IndustHaJisazijultempérer prudetmnent ses bouteU-i
Iproduction totale. H  Molotov a dé-idu lS-12-87). Ce même Imimal nousi^^s 1 
cUré, en janvier 1936. pour Justifier I a appris, le 14 avril 1937. que l’usine .
les prix éleves, qu’en Amérique, leld^ machines tKrassnyj Pra>ta- A travers 1 incendie et la mort 

irêsultat de la production était deirij» a demandé, pour une pièce de

dant pluiHleurs mol* tous no« efforû  
pour persévérer cn notis accrochant 
à un espoir vain, celui de voir M 
Bourdariat Mi:«lr qu il était essen
tiel avant tout d’ln«ptrer une con
fiance totale à de« collaborateurs 
que de« année« d’expérience quall* 
fiaient pour servir la boxe.

No« espoir« ont non seulement

que d autres

LE CHAMPIONNAT 

NATIONAL INTER CLUBS 

PAR ÉQUIPES
La Fédération Franç«’.«e organise : déçu» à cet égard, mai» encore

réiissijssent où nor* avon« été 
dans rimpos*iblllté de le faire 

». Nou» noiw tenon* tou* A votre 
di*po«ition pour tou» renseignr. 
ments complémenta-.i 
prions d'agréer, 
teur. etc,. »

L*» membrn du Conseil 
démissionnair.

Monsieur le D;;(c-

3.5 et irfu» supéneir à celui dei remplacement d'une machine 
I l'Union Soviétique, En 1935, on ne 
¡fabriquait même pes SO cm, de lai- 

n F  l ’ ARMl^F H F  I U R S S  '“ “8* habitant. Chaque per-
U t  L  AKmCJL U t  L .U .R .3 .3 . ,,onne aralt droit por an à 0.5 paire 

de souliers

population russe se promèije 
lambeaux, d’autant plu» qu’tl ne 
faut pa* oublier que la dasv  domi
nante. qui représente à peu près 
10 à 15 To de la population totale, 
exige pour elle la poin du lion de

Berlin. 22 — L ’agence D.N.B 
apprend que dans un avion bol
chevique qui avait dû faire un atter
rissage forcé après avoir été grave
ment touché par la D C  A, alle
mande, on a trouvé un rapport d’un 

. , . commissaire politique du front
De nombreux prisonniers et chars était destiné à l’ad-

prtncipa.1« de la pro-1cette production D'autre.s chiffre» 
entre les mains des Allemand*. pagande politique soviétique Le ¡très IntéressanU. non seulement en 

I rapport contient des détails sur lesice qui conceme la production, mais 
x N  U K R A IN E , l lourdes pertes qui ont été InXliirées.léifaîement en ce qui conceme le

U DÎciCTAkirc  Ile 10 Juület. aux Bolchevique». Il|niveau culturel de l’Union Soviéti-
K U l J l A n i .L  ly est dit textuellement ■ qtie, »«it ceux de la production du

D ES  T R O U P E S  SOVIÉ TlQ U ESt « Le troisième ton» de troupe»
leit* rhAm. blindé* nul a nerdu toiM I P“* C eSl-a-Qire paS meme

EST  BR ISÉ E  '5fa7s i  œ m àf. n’e f f i  p C  î.% 1?«
Berlin. 22 — Les troupes germano- Selon nee information^ dc tout le 

-- troisième corps de char» blmdés
qui avait été encerclé par l’adver
saire. un seul char de la 2» division 
de chars de cc»nbat a été sauvé.

éllmlna- 
di«putée le 

stade re«-

hongroises opérant en Ukraine ont 
bnse, au cours des 20 et 21 Juillet, 
la résistance tenace opposee par 'es 
Soviets dans ce secteur. Après avo'r
mfligé des pertes considérable» ài Egalement les autres unités de 
l’ennemi, les formations allemandes,'chars blindi» ont subi d« très gros- 
combattant cote à côte avec lesises pertes en matériel. Les premier 
soldats hongrois, ont mis en fuite let douzième corpe de char» blindés 
le« débris des unité* sonétiques. Leslont perdu 819 chars de combat, à

savoir le 13» corps 10« et le 1« corps 
217, Les Uertes en hommes et offi
ciers sont également très impor-

troupes allemande.  ̂et hongroises ne 
cessent de harceler l'ennemi, de sorte 
q'i ur>e retraite ordonnée est rendue 
impossible

Nouveaux succès 

des Finlandais
Helsinki, 22, — On apprend de 

source autonsee qu'au cours de» 
dernières 24 heures, les troupes
finlandaises ont remporté de nou-, i.
VA4 IIV mt «iîf Bcrlin. 22. Pendant la Journee
frnm eîî importants succes sur le,j,y juillet, des batteries côtières 
iront e»u, , ^  marine de guerre allemande

A l’est du lac Ladoga, en territoire I ont canonné des forces navales so- 
russe. un régiment ennemi de trois I vietique» qui patrouillaient à hau- 
mille hommes a été décimé par une{ teur de la côte lettone. Dès la pre- 
lection de troupe d'assaut finlan i mière salve, un navire de guerre

mande, qui est de 47 kg. par per
sonne, En 1838, 81 des tracteurs 
jouant un si grand rôle dans l’agri- 
cuRure russe, étaient en réparation. 
Beaucoup d'autres traînaient dans 
les champ» et n'etaient pas utilisés. 
Sur IOO autos, 45 étaient eti répa
ration ou attendaient de pouvoir y 
aller.

Une chose absolument incontrô
lable est la fixation des prix, L ’Etat 
n ’est pas seulement l’unique pro
ducteur et répartite-jr du travaü.

tantes. Le 12* corps de chars blinde» i il est également l’unique vendeur 
a perdu 11,944 hommes, dont 10 2841(1« marchandises. C ’est jM^isément 
sont considérés comme disparus. En | Par là qu’il a la main libre sur les 
conséquence, le 12* corps de chars ouvriers, car clique augmentation 

¡blindés sest retiré de la lutte ». de salaire peut^tre imméoiatement

D e u x  n a v ir e s  

d e  g u e r r e  so v iétiq ues  

coulés

qu’elle regards de sol- j équipe, dont une
avait livrée elle-même pour 120 rou-data que l'on puisse imaginer. Je les.toire réglonniV sera di«f 
bles 7 500 roubles. Il est donc nor- ai vus sur ^s pont» qui traversen.|n Août prochain 
mal qu’on ne peut pas parler d’un ■ grands fleuves, sur la Berézina | tant à désigner 
niveau des prix I>ins la soi-disant «t sur le Dnieper, C ’étaient les re-i Le« épreuve* sont les suivante, 

oe »ouiiers ii ne laut aone pa.-; économi? bolcheviste. tous les Prin-I«*^ Cour»«» : 100, 200 400 800, 1 500, |
S’étonner si lâ majeure partie delcipës économiques ont été abolis Jours, ne sont pas descendus 3.000 métré«
la population nisse se promèije en A leur place, règne le despotisme L®“ ”

inimité d’une bureaucratie écono- “  P®* Concour» : Saut, en hauteur, lon-
mioue. pe respectant plus aucune gueur, perche
limite, même t>as ceHe des moyens 
d'existence humains. Quand il le 
faut, ce» eens savent être excessi- 
vement briitaux Nous en avons nn
exemole, car 18000 paysans de! Non Jamais Je n’al vu des i^gards ............. ----------  ------ ------- _ ---------
Kharkow, qui avaient eu le courageisi douloureux au cours de la tra-jgtre admis en cour, de compétition avant le 25 Juillet, dernier délai 
de s’ooDoser à un envol de blé en, versee. pourtant gloneuse, des 
direction d’Odessa étant donnéigrands fleuves, traversée qui noiisl 
ou’eux-mèmes souffraient de la conduisait vers les, lointains de

Chaque club devra donc pré«nter 
un concurrent dans chacune de« 
épreuves.

Pour l’année 1941. le« athlètes de 
_  catégorie «Juniors» «eront admis 
à cette compétition à condition qu‘11* 
n’aient déjà été licenciés pour tout 
autre club que celui pour lequel IU

sueur. Ils passaient lentement suri L*ncers du pold», disque, Javelot |*°nt engagé« 
la belle eau fraSche. tandis que ie; chaque concurrent ne peut pren-| Le vainqueur de la poule 
soleil brûlant leur tapait sur

Ellml-
dre part qu’à une cours* et un con- l natoire » «cra qualifié pour la finale 
cours pli» le relal ou deux concours! qui aura lieu à Paris, le 31 Août 
et le relais. I Le« engagements devront parvenir

Aucun remplacement ne pourra 152. rue du Chà^au. à Tourcoing,

LE CHAMPIONNAT 

DES FLANDRES 

AMATEURS
Cette magnifique épreuve, qui. 

, rappelone-le «e déroulera pour ¡a 
1 première fois dan« le Pas-de-Calai». 
ja «usclté parmi l éllte de nos t pur* » 
j régionaux, une remarquable ému- 
Ilation, qui se traduit par un nom- 
Ibre respectable deng»gement*

Tou« le« club« du département du

l’Est à là poursuite d'un insaislssa-l 
ble ennemi,., i

R U P T U R E  E N T R E
Itifie la mesure qti’‘l vient de pren- Nord et du Paa-de-Calai» ayant 
idre, Ipri» leur activité normaie. et ayant

Nou* avons la nostalgie de beau, 
coup de choses. La nostalgie d'une 
heure que l'on passerait loin du 
tumulte des armes. La nostalgie 
d'une belle route ensoleillée qui ne 
sentirait pas rincendie et la mort
La nostalgie d’une autre route pai
sible où l’on entendrait des rires 
d'enfant.

Mais tout cela n'est que peu de , 
chose en comparaison de la nostal-i'*''“

IC  D C ir U  VT  I A RrtlIVIF 1 » Les explications données ulté-
L E  R E IC H  E T  L A  B O L IV IE  .„eurement aux representants de 1« | S  ¿Tichard dét^ué de%rí?meml!

presse par le porte-parole du gou-,^y p««-de-Ca;a¡* C e«t pour récom- 
vemeitient TO.;vien. sont de put'és | «>n ml*«««ble devouemer.t á

faim, ont été passés par les armes 
Le journal écrit à ce sujet : 

t De quel droit les ouvriers ont- 
ils essayé d’emoécher le Conseil 
«upérieur des commissaires du peu- 
oie d'exporter le blé. Si on élève 
1« protestation que la population 
meurt de faim, nous répondons à 
ccla que la politique communiste 
ne se laisse pas influencer par de 
la sentimentalité Nous exigeons du 
oeuple qu’il ne s'adonne plus doré
navant à de pareilles mesures révo
lutionnaires, car, autrement, les
punitions seront encore beaucoup chose en comparaison de la nostal-i**^“ • . « D  autre part, le gouvernement
t>lus dures que celles qui viennentigie de l'eau, de l’eau — mon Dieu 1] » Le gouvernement bolivien n’a i du Reich .se voit dans l'ooluation 
d'être infligées à Kharkow », Qui-)— de l’eau à boire, de l’eau dansiJustifié cetle mesure par aucun ar-;de faire savoir au .hargé da(fairt-j 
conotie 08e après cela psrter d’èco-! laquelle on se baigne, de l’eau dans gument ; il n a pas davantage fait ide â Bolivie à Berlin ou il ne Joua 

■ ■■ ’ -- ^̂ .(valoir ses raison.s auprès du gou-'-'r-lp,us de sa confiance et rtu'il d^vra

Berhn, 22, — Lc ministre du 
Reich à La Paz a remis au gouver
nement bolivien au nom du gouver
nement du Reich, la note suivante : 
« Le gouvernement bolivien m'a fait 
savoir à la date du 15 Juillet qu'il se 
refusait à m'accorder plus long
temps sa confiance et que J'avaLs
a quitter le pays le 22 juillet au pltu:les.

inventions, dénuées Je tout fonde
ment

* Le gouvernement du Reich me 
ch.irRf en consequence, de protestc-i 
v.\£-ment contre la mesuie Kins<- a 
mon égard par le gouvememen- bo
livien et qui est con/.-«ire à toutes 

egles (les relation; intcrnationa-

nomie ou de politique économiquellaquelle on se roulerait éperdument.i .  ̂ .
ou même d’une activité économique.lcarcettecampagne est la plus sèchemement du Reich, Il est. ividentiquitter 1 Allemagne endeans les 
doit posséder l’àme d’un fonction-'de toutes le« campagncs, » Id’ailleurs qu'aucune raison ne Jus-trois jours »,

dalse numériquement Inférieure, et 
un Important butin a été capturé 
Qn plusieurs endroits du front, d'im 
portantes unités de troupes sovié
tiques ont pu être encerclées.

Un certain nombre d’endroits 
avant une certaine importance itra- 
tégique ont pu être occupes en 
Carelie soviétique.

»oviéiique a coulé aprè» avoir été 
ébranlé par une forte explosion. 
Peu apré». le» navires soviétiques 
ont changé de direction et se «ont 
dérobes au puissant tir de l’artille
rie allemande 

D'autre part, un sous-marin alle
mand a coulé, le 21 juillet, un sub
mersible soviétique qui opérait dans

On a l’impression que l'ennemi ae : la mer Baltique. L'attaque étal; si 
retire en général d’une façon *yste-l imprévue que le navire ennemi n’eut 
matique et essaie d’occuper del même pas le temps de faire usage 
nouvelles positions, I de sea armes.

ia boxe que M Gremeaax lul 
fia. lor« de.*» championnats du Pj»s- 
de-Calala. l’organisation des cham
pionnat« des Flandres

Cest à Nœux-les-Mîne«, dsns la
coquette Mlle de* Fete«. çm-
cieiisement à la di»po«ltlon du cié- 
voué org»nl*«teiir Raout Edouard, 
du C S C  Nœuxoi*, que ae derou.e- 
ront. le 27 Juillet, c »  championnat, 
tant attendu, du public «portif de 
no» région, minière.,

L« CSC , KfFUTO's n'a pa» laissé 
au tiasard 1. question de cette im
portante ori^niaatioii, la «aile de. 
Féte* de Nœux-le«-Mlne& »era dimâ ii- 
clie trop' ïwtlte pour contenir lr« 
admirateur» dee amateur« de ,1a ré
gion de* mine« cat ce» demier» 
voudront, devant le» a. du Nord, 
le* Famechon. Chehaud, etc. prou
ve» * leur public que le* ieÇoiui re
çue» k« conduiront au delà de» 
championnat» des Flandre*

P«»é. d«i box.ur», — Le pceee <i» 
toiM le* boxeur, engagé, nera faite 

{dimanche 27 Juillet, café Briot, lace 
|à 1« gare de Norux a 12 heure», <-n 
pré»ence de* aportifa docteur» Ma
gniez et Lherb;er de Beuvry. charge« 
du «ervlc* médical 

Convecatian» d'officiel». — t>elé- 
gué du Pa*-de-Calat., M A Pllcliard, 
Dé eguè du Nord. M Lhernoult 

Juge* et arbitre* , MM Def»r, 
Druon, Raoux. Henneau A , Bourre*. 
Mallly, Carlier Raymond 

Chronométreur» : MM. Delory. 
Allender. Hannoy Yve»

Avi» important aux bex.ur» «t ot>
fieial» du Nord. — Le. organisateur» 
du championnat des Flandre. Infor
ment MM, les ufficlels, boxeur, et 
manager» du Nord, qu'un service

%
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Clla courut Jusqu au oout du coulotr. 
M ais elle ne vit plus persocine. Elle re
vint. fort émue,

— Et ou couriez-vous donc ainsi ? 
demanda ls cuituiière.

— Cette personne,. Aves-vous vu ? 
Cette personne ?

— Quelle' personne ’/
— Cette peut« demoiselle, dans le 

coulotr-
— Je n al poi vu de petit» demol- 

aelle !
— Si. II, Mlle Karelina,.
— KareUna 7 C ’est d’elle que von» 

parler 7
— Qu e»l-oe qu'eUe fait chei vous t 

Ble est deacendue Ici ? Depuii quand ?
— M au  dit la cuiainlère, iV y a une 

qulmatne de Joun EUe eal lingère ef 
femme de chambre aussi

Maria sunauta ; Femme de chambre?
— Out Elle fait le troUjème état* 

VOU» J* ooonaiuezl

I

— Je la connaia un peu, dit Maria, 
Elle est Ici pour longtemps ?

— Je pense Elle ne dit rien, du 
moins..,

— Elle l'est placée â ta semame Y
— Au mois, comme tout 1» monde

— Ainsi, de toute manière, elle ne 
peut pas I en aUer avant le premier

— Avant le premier, cul.

— Eh bien, dit Maria fon agitée, d« 
lul parlez pa» de tout cela. Ne dltea 
rien de ce que j« vou. ai demandé. Vous 
serez récompensée de votre petite com
plaisance. je voua rassure. Si cette jeu
ne tille vous questionne, dites que Je 
n ’al parlé de rien, que je suis partie toul 
tranquillement. Votu me rendrez un 
grand service. Et je vous revaudrai ça 
plus tard Eyaccord ?

— Ma fol. oui, dlt l’autre. Je tiendrai 
ma langue Mais à l'oecaaion. Totis tous 
expUquerei tout de même t

—  lm prociuûne loU.

— J ’aurais dü m ’en alelr, dit Rare- 

Una.
— Comment, t’en aller ! s'exclama 

Van Bergen avec colère.
— Je sentais bien que Maria m ’avait 

reconnue.
Ils éUient dans sa chambre de Donn̂  ̂

au troisième étage de l’hôtel de Kloos- 
ter. Maria, en rentrant à Veere, s'étai’ 
dépêchee d’aller à Windhuis prévenir 
les Van Bergen. Et Van Bergen était 
venu le même jour. Il s’étalt Informé au 
bureau de l’hôtel, avait surpris Kare
Una,

Elle s'était asaise sur le petit Ut dc 
fer. lea yeux à terre, l’air buti. Il allait, 
lui, par la chambre, à grands pas. Jetait 
par la fenCtre ouverte un coup d’ceU hu 
dehon et revenait.

Il s'arrêu devant Karellna, se croisa 
les bras :

— Mes compliments, tu sais I Tu as 
une façon de planter là les gena I Fran
chement, qu’est-ce qui t’a priae î ré
ponds.. Mais réponds donc 7 'Tu me 
meu hors de moi, à la fin I

Elle eut seulement un hauiiemeni 
d’épaules résigné.

—  Est-ce que nous avons ét4 bles
sants enven toi 7 'Tavans-nous pelnée, 
froissée 7 Nous te cherchons partout ; 
un beau mattn. nous ne te trouvons 
plus, nous restocw là, iou* d'inqulétud«.

Et puis, pour nous rassurer, en tout et 
pour tout, voilà Wilirida qui trouve ton 
ridicule petit papier : « Je ne veux plu» 
vous être à chaire... » Sottiaes. tout pe
la 1 Et même pire que cela. C ’est de 
l’ingratitude. On  ne se condtüt pas ainsi 
envers des gens qui vous aiment, qui 
vous ont bien traitée, qui étaient heu
reux de vous avoir auprès d’eux. Tu 
nous as fait de la peine. Karelina Tu 
n'as pas bien agi.

n  parlait avec sa véhémence coutu
mière, se campait parfois devant Kare
lina. et s’irriUit de ce mutisme dont 
elle ne sortait pas. Il reprit, violem
ment ;

— J’al le droit d’exiger que tu nou» 
expliques. Que t’avons-nous fait 7 En 
quoi ftf-tu eu à te plaindre de nous 7 
Parle ! Je veux que tu parles I

Il l’avait prise par l'épaule et là se
couait sans s’en apercevoir,

— Quelle raison avais-tu pour t’en- 
fulr comme un^ voleuse, pour venir xl 
te placer comme servante ? Je pouvais 
t’aider, moi, à refaire u  vie, avec ton 
mari ou avec un autre... Je pouvais i« 
guider, t’itre utile... Pourquoi cette mé
fiance enven nous, cette fuite, comme 
Il tu t'évadais d'tme prlaon I Bon Dieu I 
Ce que Je t’allongerai» des gifles si tu 
étais ma fille I

U  la repoussa, U s’en ail* Jusqu’à la

vous en prte. oncle Domitien. ne dites! 
pas cela. Vous me faites du mal I I 

Il dut la retenir par la main, surpris | 
mant des maisons antiques, aux petitside cette révolte. Il la fit se rasseou- pré»

fenêtre de nouveau, trop plein de colère 
pour continuer. Il respira là tme mi
nute, regardant le cadre vieUlot et char

Jardins pleins de buis et d’arbustes, où 
l’octobre finissant Jetait des profusions 
d’or, les hauts toiU enchevêtrés et dé
coupes à angles vifs, et le clocher de 
l’église, un beffroi de dentelle, où des 
volées de cloches s’ébranlaient chaque 
quart d’heure. Le calme monastique d ' 
ce cadre l’apaisait sans qu'U s’en rendit 
compte.

Derrière lui, U entendit Karellna qt>l 
pleurait tout bas. Il revint s’asseoir à 
côté d’elle et lui prit la main douce
ment,

— Voyons, peute. reprit-U avec plus 
de douceur, écoute-moi. Soyons raison
nables. tous les deux. Ce n ’est pas la 
peine de ae faire mutuellement du mal 
dis 7 Réponds-moi donc amcèrement. Ce 
que je veux, c’est t’être utüe encore, le 
t’aime bien. Tu es faible, tu as beso.» 
d’étre protégée. Je suis prêt à continuer 
mon ouvrage jusqu’au bout et à te créer 
du bonheur, le bonheur que tu mérite.». 
Tu voulaia revoir ton mari, n ’esuce pas7 
Tu n’osais pas nous dire que tu voulau 
retourner là-bas ?

Elle se releva, toute droite, le regarda 
preaque avec colère,

— Ne dites pas cela i cri»-i-eUe. Jc

de lui
— Pardonne-moi, Je cro.vais,.. Eh bien, 

avec qui. alors 7 Tu as rencontré quel- 
qu'im 7 Quelqu'un que tu aimes 7 Al
lons, confesse-toi...

Mais elle eut seulement un hausse
ment d’épaules, une dénégation véhe- 
mente de la téte

— Alors, je ne comprends plu» Je ne 
peux F>as admettre que ce soit par fier
té. par amour-propre, que tu aies voulu 
partir ainsi, sans un mot d’ezp'icatinu 
Ne pouvais-tu nou» parler, nou» pré
venir 7

— Vous ne m ’auriez pas laissée partli 
murmura-t-elle

— C ’est juste. Ainsi, c’est bien par<-< 
qu«* tu n acceptai» plus de nous être à 
charge.. Mais nou» pouvona trouv-i 
quelque chose, pour contenter cet or- 
gueU. apaiser tes scrupules. Puisque tu 
es si farouchement éprise d lndépendan 
ce... Voyons, tu aides WUfrida. tu couds 
tu brodes, tu travailles au ménage Çn 
mérite un salaire, cela. ’Tu pourrai» très 
bien demeurer che* nous comme ur.- 
espèce de dame de compagnie, d'»*«,-- 
tante, de.., tle toul ce que tu voudra» 
Tu vivrais avec dou^ tu surais pour*

tant cett# situation nettement défir;* 
que tu exiges. C ’est tme faveur que 
nous te demandons Nous avons hpsoln 
de lol, nous nous sommes habitués * 
toi. WUfrida est plus gaie, grâce à toi. 
Elle t'aime, elle se plait dans u  com
pagnie. Mol.., moi,.

Il dut s'interrompre une seconde Cne 
émotion qu’U ne s’expliquait pa« lul- 
mème lui serrait «orge.

— Mol, Je ne peux pas dire ooaiblen 
le tiens à toi. et ce que J’al aouffeix. 
ouL souffert, depuis qu« tu n ’es olu» 
là...

Elle s'était relevée, tréi blanche Elle 
le regardait avec des veux vides des 
.veux de folle presque

— Alors, reprit-«, c'est décidé 7 ru 
reviens à Windhuis, n'est-ce pas 7

n  restait assis, lul tenait le» maini, 
levait les .veux vers elle avec un sotu-ire 
tesare et triste

— Tu rentres. Karelina, c'eat décidé r
— Non non souffla-t-eile Je ne pe jx 

pas.

— Karelina Je fen sut>pUe. sois rai 
sonnable revieni, nous avons besoin ie 
toi.. Bev.en»..,

fA suiprej

Le Hlm o u  oiEV • rn
dutnaut aant__le A o r d  d «  u  Franct
pat Mit BKVITTt CT DSLEUAM • ’ '“ t


